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ŒUVRE 



Préservation de FEnfance 



contre la Tuberculose 



M. le professeur Grancher a fondé, le 7 novem* 
bre 1903, — il y a juste un an, — I'Œuvre de 
Préservation de l'Enfante contre la Tuberculose. 

Aujourd'hui, 7 novembre 1904, l'Œuvre est en 
plein fonctionnement et donne d'excellents fruits. 

Cette petite brochure a pour objet d'informer nos 
premiers et nos futurs souscripteurs de ce qui a été 
fait en cette année 1903-04. Nos lecteurs y verront 
que le temps a été bien employé. 

Donc, le 7 novembre igoS, M. Grancher publiait, 
dans le Bullehn médical^ une Notice exposant le but 
et le fonctionnement de TŒuvre qu'il voulait fonder; 
il y faisait appel à ses confrères et demandait leur 
appui. Cet appel, quoique limité à un journal de 
médecine, a été entendu, car plus de deux cents 
souscripteurs (exactement 227) ont envoyé leur of- 
frande à rcEuvre de Préservation, et deux Sociétés 
médicales, la Soa'éié des Médecins des Bureaux de 
Bienjaisance de Paris et la Société de t Internat des 
Iiopitaux de Paris, nous ont donné leur adhésion 



57253 



— 4 — 

à funantmtté de leurs membres, tous médecinSj et 
mieux placés que personne pour juger des services 
que peut rendre cette Œuvre à la population pauvre 
et tuberculeuse de Paris. 

La lecture de la Notice ci-après fera connaître la 
pensée, la conception de TŒuvre de Préservation. 
Et c'est à cette conception qu^ont répondu spontané- 
ment, et de confiance, nos premiers souscripteurs. 

Mais il y a loin, parfois, de la conception d'une 
idée juste à sa mise en action, et, avant défaire appel 
au grand public, nous avons voulu que Tîdée fût réa- 
lisée pratiquement et ainsi démontrée bonne, viable. 

Or, la chose est faite aujourd'hui et voici com- 
ment. 

Nous avons trouvé facilement autour de nous des 
enfants sains mais vivant à côté d'un tuberculeux, 
(père, mère ou frère) et en danger de contagion. Leurs 
parents les ont confiés, par notre intermédiaire, à 
des familles campagnardes soigneusement choisies 
par deux médecins, élèves et amis de M. Grancher et 
de M. Méry. 

Ces deux médecins sont le D' Patrigeon, de 
Chabris (Indre), et le D' Poirier, de Couture (Loir- 
et-Cher). 

Nous ne saunons trop leur exprimer notre grati- 
tude pour leur précieuse collaboration sans laquelle 
rCEuvre, telle que nous la concevons, eût été impos- 
sible. 

Mme et Mlle Patrlgeon et Mme Poirier, vive- 
ment éprises d'humanité, surveillent attentivement 
nos pupilles, leur trousseau, leur bien-être. Nous les 
remercions ici de tout notre cœur. 

Quant aux familles nourricières, elles sont en- 
chantées de la petite pension qu'elles reçoivent 
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(25 fr, par mois) et aussi des petits Parisiens ou 
Parisiennes, 

Les enfants partis pour le premier foyer (Chabris, 
D"^ Patrigeon) le i5 août, se sont transformés et ont 
tous augmenté de poids dans une proportion inat- 
tendue pour des enfants de quatre à dix ans, et qui 
varie de 1*700 gr. à 4,000 gr, ! ! (1). Et cela en deux 
mois (i5 août — i5 octobre 1904), Aucun de ces 
garçons ou fillettes ne veut revenir à Paris ^ natu- 
rellement — car ils ont échangé la misère et le tau- 
dis pour le bien-être et la vie au grand air. 

Mêmes résultats comparables, au foyer du 
D^ Poirier, à Couture, qui écrit : <x Je viens de 
visiter nos enfants, soyez tranquille; ils se portent à 
merveille et ont des mines à faire envie aux anges 
les plus joufflus. » 

La création de cqs foyers de campagne et le choix 
de leurs directeurs est, à nos yeux, le point capital et 
décisif de notre Œuvre. Et quels meilleurs directeurs 
que ces médecins, providence du pays où ils vivent, 
y connaissant toutes les familles qui les adorent ? 
A la condition de ne pas donner à chacun d'eux un 
trop grand nombre d'enfants à surveiller, nous trou- 
verons autant de médecins directeurs de foyers et 
protecteurs vigilants de nos pupilles qu'il en faudra. 
D'autre part, les pupilles qui attendent le bienfait 
de la vie rurale sont légion, car à Paris seulement 
plusieurs milliers de familles comptent des enfants 
en danger de contagion et appellent du secours. 

Chaque année, TŒuvre naissante doit donc 
agrandir son domaine, et, à mesure qu'un foyer de 
campagne est plein, en créer un autre. 



(ij Voir page 28 pour le« détails. 
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M. le D'* Granjux, secrétaire général adjoint de 
rŒuvre de Préservation, a bien voulu se charger de 
cette lourde tâche de visiter d'abord toutes les 
familles choisies par nos médecins de foyers, puis de 
conduire lui-même nos pupilles à la maison qui les 
attend, etc. 

Sa fille, Mme Berniyer, s'occupe des trousseaux, 
et avec quel dévouement ! 

Ai-Je besoin de dire que tous ces concours, y 
compris celui de notre secrétaire général, le D' ja- 
nicot, sont gratuits? 

Nous voulons, en effet, que pas un centime des 
sommes recueillies chez nos souscripteurs ne soit 
détourné de son but qui est l'enfani à sauver. Nous 
n'avons qtie des frais généraux réduits au minimum 
et payés par le fondateur. 

Ainsi, nous donnerons le spectacle, assez rare, 
croyons-nous, d'une Œuvre où tous les dévouements 
seront entiers, absolus et., gratuits. 

Mais quoique chaque enfant ne nous coûte que 
un franc par jour — et c'est peu pour une existence 
humaine — - le nombre de ceux qui sont en péril est 
si grand qu'il nous faut demander à la charité pu- 
blique encore beaucoup d'argent. Et plus sera grand 
l'effort de Tinitiative privée dans cette voie de la 
Présentation contre la Tuberculose , Qi plus nous serons 
autorisés à demander bientôt à TEtat et à la Ville 
de Paris leur aide pécuniaire et morale. 

L'une et Tautre nous seront nécessaires pour 
donner à notre Œuvre toute son ampleur, mais il 
faut d'abord prouver que TŒuvre est bien conçue, 
qu'elle ^^t pratique et qu'elle donne un maximum de 
résultats pour un mimnmm de dépenses. 

Ces trois conditions nous paraissent indispen- 



sables à toute œuvre sociale de solidarité qui doit 
avant tout ménager et les subventions de la charité, 
et les deniers publics. 

Et nous ne croyons pas qu'il en existe une autre 
remplissant mieux que la nôtre ces trois conditions, 
car avec cette petite somme de ZZiZ fTCillC par JOUT et 
par têtdj nous assurons le salut d'une vie humaine, 
celle d'un enfant^ et nous sommes utiles à deux 
familles : celle de V ouvrier qui confie son enfant, et 
celle du paysan qui le recueille. 

Nous prions les Conseils généraux de méditer 
sur ce fait, car il n'est pas un départe ment, si 
notre Œuvre grandit suivant nos espérances, qui 
ne puisse devenir le centre de plusieurs foyers de 
campagne, et cela au grand bénéfice de la vie rurale 
et de nos paysans. 

Le Conseil général de la Mayenne l'a déjà compris 
et nous a voté une subvention annuelle. 
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NOTICE 



sur l'flBuvre de Préservation de TEnfance 
contra la Tuberculose (0 



UTILITE ET BUT DE L^ŒUVRE 



Quand la tuberculose éclate dans une famille 
d^ouvriers et frappe le père ou la mère — le père 
surtout — que faut-il faire? 

La première pensée qui vient au cœur de tous 
est de courir au secours du malade, de tâcher de le 
guérirj de le sauver. Et quand la société est orga- 
nisée^ comme en Allemagne, sur les bases d'une 
étroite solidarité patronale et ouvrière, quand les 
caisses d'assurances sont tenues de payer Tindemnité 
de la maladie qui, ici^ sera longue, l'intérêt utilitaire 
double Télan humanitaire. 

De là sont nés les nombreux sanatoriums alle- 
mands, et cet essai, en très grand, de guérir 
Touvrier tuberculeux. 

Mais, après une courte période d'illusions, la 
tâche a paru si difficile, si longue et si coûteuse, que 
beaucoup de médecins allemands reconnaissent, 
aujourd'hui, que V Assistance du sanatorium, malgré 
les bienfaits qu'elle répand, doit céder le pas à la 
Préserva iton . 



(i) BiiUeiin médical^ 7 novembre 1903. 
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Cette seconde voie, la Fréservaiion^ estj en effet, 
si on se place au point de vue social, de beau- 
coup la meilleure et la plus féconde* L'Angle- 
terre en a fait la preuve depuis longtemps, en 
réduisant de moitié le chiffre de sa mortalité par 
tuberculose, avec Thygiène de l'individu et de 
rhabitation. 

t)e sorte que, dans une famille dont le chef est 
devenu tuberculeux, il convient de soigner le malade 
chez lui ou mieux dans des hôpitaux, des hospices, 
des sanatoriums. Mais il faut aussi, et avant tout, 
prévenir la contagion qui menace les raembreâ de la 
famille encore sains, les enfants surtout. 

Dans un logement ouvrier oii l'espace est si 
étroitement mesuré, que Tair et la lumière y sont 
insuffisants, la désinfection est pratiquement 
impossible contre la tuberculose, Thygiène et la 
prophylaxie sont nulles, et, la misère aidant, la 
contagion guette une proie assurée : les enfants. 

L'enfant, né sain, mais préparé par la misère à 
recevoir le germe de la tuberculose, est donc un 
terrain malheureusement trop propice à l'expansion 
du mal. 

Et, depuis bien longtemps, je suis hanté de cette 
idée dominante du beau livre de Pasteur sur les 
maladies des vers à soie, que pour sauver une race 
nteftacée par une maladie contagieuse^ le mieux est de 
préserver LA GRAINE. 

Si donc, une œuvre, laissant à d'autres œuvres 
le soin du malade, s'occupait de soustraire, pour le 
temps nécessaire, les enfants encore sains d'une 
famille tuberculeuse, au danger de la contagion, en 
envoyant ces enfants à la campagne, dans des 
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familles saines, elle ferait, à coup sûr, beaucoup 
de bien. 

Elle ferait du bien : 

ï** Aux enfants. Nul n'ignore que le séjctir des 
villes, des grandes villes surtout, leur est nuisible, 
même s'ils appartiennent à des familles riches ou 
aisées. A fortiorz ^'\\ s'ag;it de ces pauvres petits qui 
végètent dans des taudis et la misère. C'est la cam- 
pagne qui leur convient, c'est la vie dans le grand 
air et la lumière qui leur donnera force et santé. Ce 
fait est de vérité proverbiale et je crois inutile de 
Tappuyer de statistiques. Qu'il me suffise de dire 
que sur 18.000 enfants assistés de l'Assistance pu- 
blique de Paris, vivant à la campagne, M, Hutinel 
n'a relevé que i 5 phtisiques ! 

2*^ Aux parents déchargés du souci et du fardeau 
d'enfants condamnés par la maladie du père ou de 
la mère à une sorte d'abandon. 

y Au logis qui sera désencombré et assaini, au 
moins relativement. 

Et tous ces bienfaits seront acquis avec une 
somme relativement minime, sans architecte, sans 
constructions et presque sans frais généraux. Consi- 
dérations capitales pour une œuvre d'initiative par- 
ticulière aussi bien que pour TEtat, car il faut 
s'elForcer, surtout en matière de tuberculose, de 
faire avec peu d'argent beaucoup de bien, tant est 
grand le nombre de ceux qui attendent du secours- 

Eh bien ! chaque enfant coûtera 35o à 400 francs 
par an, i franc par jour si Ton veut. Et cette petite 
somme servira utilement toute une famille, tout un 
foyer. 
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FONCTIONNEMENT 

DE L^ŒUVRE DE PRÉSERVATION 



Le pupille de l'Œuvre de préservation sera un 
enfant $mn. Dans une famille contaminée par la 
tuberculose, quelques enfants échappent au germe 
morbide ou le gardent à l'état latent. Ce sont ces 
enfants que nos médecins choisiront pour les dissé- 
miner dans des familles également sm'nes ou dans 
des orphelinats agricoles tels que celui du D'' Vau- 
dremer à Cannes. 

Cela importe avant tout, puisque le but essentiel 
que je me propose est de fuir la contagion, et, avec 
les éléments sains d'une famille tuberculeuse, de 
reconstituer une famille saine. 

Pour atteindre ce double but, Fenfant qui sera 
proposé à l'Œuvre de préservation devra être muni 
d'un certificat du médecin de sa famille — ici 
presque toujours médecin du bureau de bienfai- 
sance — attestant qu'il ne porte aucun signe de 
tuberculose pulmonaire ou autre. Alors les médecins 
de l'œuvre, choisis parmi mes chefs ou anciens chefs 
de clinique, c'est-à-dire d'une compétence spéciale 
en maladies infantiles, examineront à leur tour cet 
enfant, que j'examinerai moi-même au besoin, pour 
récarter s'il est malade ou suspect. 

Sans doute, quelques bacilles tuberculeux immo- 
bilisés dans un ganglion ou un viscère pourront 
échapper à l'examen le plus attentif du médecin le 
plus instruit; mais, outre que Tenfant porteur de 
ces bacilles latents n'est pas dangereux, qu'il ne peut 
contagionner personne, la vie à la campagne sera le 
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remède efficace de cette tuberculose silencieuse. 
Toutes les statistiques, celle du D"" Mercier, pro- 
fesseur suppléant à T Ecole de médecine de Tours, 
celle de M. le professeur Lemoine, du Val-de- 
Grâce, celles de l'Assistance publique que je viens 
de citer, en font foi; cependant les enfants assistés 
sont recueillis au hasard, dans les milieux les plus 
misérables, et, certainement, un grand nombre 
d'entre eux étaient bacîlUfères en quittant Paris. 
Mais le grand air a fait son œuvre de salut et a 
guéri ces enfants. 

Nous nous efforcerons d'éviter même cet aléa, 
puisque le premier article de notre règlement est 
que Tenfant choisi dans la famille tuberculeuse sera 
satn^ et la famille adoptive également satne, 

^ï" En second Heu, nous croyons qu'il est très 
important de ne pas rompre le lien faîni liai natureL 

L'Assistance publique et TŒuvre du sauvetage 
de Tenfance reçoivent, des mains de la loi, des 
enfants moralement abandonnés, ou dont les parents 
sont indignes et déclarés par les tribunaux déchus de 
leurs droits. Aussi, l'Assistance publique et TŒuvre 
du sauvetage dewennent les tuteurs de Tenfant et 
remplacent la famille qui disparaît à ce point que 
si le père ou la mère veulent connaître le lieu où leur 
enfant est hospitalisé, ils ne peuvent recevoir satis- 
faction. 

Nous voulons faire le contraire. 

Outre que la famille atteinte de tuberculose est 
malheureuse et non pas indigne, qu'il s'agit de la 
secourir et non de la frapper, nous voulons préserver 
la race en fuyant un danger de contagion (danger 
temporaire, heureusement), rien autre chose. 

Aussi avons-nous Tintention d'associer la famille 
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naturelle à notre Œuvre, en lui demandant une coti- 
sation mensuelle, fùt-elle de cinq francs, de deux 
francs (que Toeuvre avancera, au besoin), afin que 
cette petite somme représente le droit de la famille 
naturelle sur la famille adopitve. En fait, c'est une 
famille qui placera un ou plusieurs de ses enfants 
dans une autre famille, ett la payant. Nous ne serons 
que rintermédiaire généreux et vigilant entre les 
deux familles. 

Ainsi, d'une part, le contact avec le premier foyer 
ne sera jamais perdu par Tenfant momentanément 
éloigné et, d'autre part, le père et la mère, non seu- 
lement connaîtront Fasile, le refuge où vit leur en- 
fant dont ils recevront mensuellement des nouvelles, 
mais ils pourront le reprendre, cet enfant, dès que 
Forage sera passé, dès que le péril de contagion 
tuberculeuse aura disparu. 

Dans ces conditions, l'Œuvre de préservation 
favcïrisera le retour de ces pupilles à la famille natu- 
rellej afin de multiplier ses bienfaits sur un plus 
grand nombre d'enfants. 

. 3° La durée du séjour à la campagne de nos 
pupilles sera donc variable et subordonnée à la 
durée de la maladie du père ou de la mère, à Tassai- 
nissement du foyer, à la reconstitution de la famille 
à rétat de salubrité. 

Tels seront, du moins, les conseils que nous 
donnerons aux parents de nos pupilles, de ne re* 
prendre leurs enfants que lorsque tout péril de 
contagion sera écarté. 

Mais si, d'un commun accord, famille naturelle 
et adoptive optaient en faveur d*un séjour prolongé 
ou définitif à la campagne, il va de soi que nous y 
donnerions les mains dans l'intérêt de Tenfant. 
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4° L'Œuvre de préservation ne prendra pas les 
enfants tout petits, au moins au début de son fonc- 
tionnement^ mais seulement les enfants âgés de cinq 
à treize ans. Cela pour plusieurs raisons : la première 
est que les soins nécessaires à un tout jeune enfant 
sont plus difficiles à donner et exigent un personnel 
d'élite, si Tœuvre qui s'occupe de cet enfant veut 
mettre à couvert sa responsabilité morale. La pre- 
mière enfance est, en effet, Vagc de prédilection des 
fièvres éruptives et des diarrhées, souvent si meur- 
trières. 

Au contrairej dans la période qu'il traverse de 
cinq à treize ans, Tenfant est déjà un être résistant, 
capable de lutter avec succès contre les maladies. 
Et toutes les tables de statistique révèlent une mor- 
atlité minima à cette époque de la vie humaine. 

Il convient d'ajouter que, dès l'âge de huit ou 
dix ans, un enfant peut rendre quelques services à 
sa famille adoptîve, surtout si celle-ci, comme il 
arrivera le plus souvent, cultive la terre et vit de 
cette culture. Dans ces milieux agricoles où le 
fermier, le paysan, récolte presque tout ce que la 
famille consomme, les enfants ne sont jamais trop 
nombreux, et tous, même les plus petits, sont utiles 
à la communauté. Déjà un enfant de huit ou dix ans 
coûtera moins cher qu'un enfant de cinq ans. Consi- 
dération qui n'est pas sans importance pour une 
œuvre naissante, ayant à cœur d'utiliser de son 
mieux les ressources qui lui viendront de la charité 
publique ou de TEtat, 

5" Comme toutes les sociétés ou les œuvres de 
bienfaisance, nous aurons des membres bienfaiteurs, 
donateurs, titulaires, adhérents, et nous vivrons sur- 
tout de cotisations annuelles ou de donations en 
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attendant que l'Etat nous aide à son tour; et, naturel- 
lement, le nombre des enfants que nous hospitali- 
serons, le bien que nous ferons sera proportionnel 
à nos ressources. 

Si Tœuvre est bien conçue, si les services qu'elle 
rend sont supérieurs, comme je le crois, aux sacrifices 
consentis par nos sociétaires, elle vivra et se déve- 
loppera. 

Et la souscription ou le don n'est pas la seule 
forme de bienfaisance que comporte Fœuvre nou- 
velle. Telle personne charitable peut, si elle le pré- 
fère, nous confier un enfant qu'elle aura choisi dans 
son entourage et que nos médecins auront accepté 
et reconnu sain. On souscrira ainsi pour un enfant 
déterminé, dont on paiera la pension à PŒuvre de 
préservation, et chacun pourra suivre le développe- 
ment graduel de son bienfait sous la torme vivante 
et chaque jour grandissante d'un petit être sauvé de 
la contagion et de la misère. 

J'espère même qu'il se rencontrera des mères 
assez généreuses et assez riches pour nous envoyer 
autant d'enfants menacés de tuberculose qu'elles- 
mêmes ont d'enfants heureux et choyés. 

Si toutes nos familles riches comprenaient ainsi 
leur devoir de solidarité et payaient la rançon de 
santé de chacun de leurs enfants, par le salut d'un 
enfant pauvre et menacé de contagion, quel bien ne 
ferions-nous pas! La tuberculose serait à notre 
merci. 

C'est à mes confrères des villes et villages de 
France que je m'adresse avant de faire appel au 
grand public; c'est à eux que je confie ces pensées, 
c'est d'eux, c'est de leur propagande que j'attends 
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le succès de cette Œuvre de préservation de l'enfance, 
car je connais leur inépuisable bontés 

Je sollicite donc pour cette œuvre, qui devrait 
avoir des Comités régionaux dans chaque départe- 
ment, une obole ou, du moins, une adhésion morale 
qui nous sera très précieuse. 
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Docteur Prouff Morlaix (Fïnistère} * , . . 5 
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Docteur Rougon. R, Cbardon-Lagache, 2. . 5 

Mme Sbignourbt. ...... Laval (Mayenne) 5 
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BoiS'Cû lombes 5 

Mlle M- Selliez R. de la Renaissance, 

42 Ms^ Bois- Colombes. . . 5 

Mlle S. Sellier R. de la Renaissance, 

42 àis^ Bois-Colombes. . , 5 

Docteur Sou lie. ...... R, Hoche, A Ig-er, Mustapha 5 

Docteur I'ûrio . Muides (Loir-et-Cher) . . 5 

Docteur Trésallet Hauteville (Savoie). . , . 5 

Docteur V^erdier Av. Alsace, Auch (Gers;. . 5 

Docteur Vidal , , . R. Mogador, 24. .... . 5 

Docteur V^isBEC4^ R. Chevert, 26 , .... , 5 

Baronne Vuillet Bd Malesherbes, 60. . . . 5 

Docteur Weil R. de Passy» 2 . . . . , . 5 

Mme Perrens R. Vineuse, 21 5 

M. Alfhi>nse Blanc, . . . , . Bd desBatignolleSt 81* . - 5 



SOUSCRIPTION DE MEMBRES DE L'ASSOCIATION AMICALE 
DE LA CREUSE 

(Président M, le Prof. Grancher) 



M. AUBUSSON de SoiiBREBOST. 

M, Arriviere. ....... 

M. Barcat 

M. BÉTOLAUD 

M. BozoN. 

M. Ch.\gneaud . . 

M. Chapal 

M* Chargea u 

Docteur Deschamps 

M. Dëspagnat. ....... 

M* Deve\l"x. . . 

M, Devillette 

M. DCFOLSSAT 

M. DUTEYRAT 

Docteur Floramï 

Docteur Georges Gasne. . . 
Docteur Jamcot. ...... 



R. de Va renne y 98, , , . 
Bd Malesherbes, ^2 . . , . 
R. des Renaudes, 32. . . . 
Av. Monceau, 21 .... . 

R. Auber, 14 

Av. de Villiers, 89 ... . 
R. Relier, 9, Montreuii- 

sous*Bûis 

R. Jacques-Cœur, g. . , 
R. de la Victoire, 76 . . 
R. de Lévis, igô , . , . . 
Bd Beaumarchais, 37 . . - 
R. Lafayette, 189. ... . 

R. du Dragon, 3 , , . . . 
R. Ramçay, 7. ..... . 

R. de la Hoétie, 59 ... . 

R. Miromesnil, 93. . , . . 
R. Bécon, Coitrbevoie. . . 



— 24 — 



Noms 
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Somme 



M. Lagarde R. Gay-Lussac, 30. , 

M. Albert Mazet Bd des Batignolles, 36 

M. MoREAu R. de la Boétie, 12. . 

M. Pages Av. la Bourdonnais, 9. 

M. Peyrot Av. Victoria, 18. . . 

M. PoujAUD R. de Solférino, 13. . 

M. RouFFET . R. la Tombe-Issoire, 83 

M. Terras R. de Bellefond, 4. . 



100 
100 
100 
100 
100 
100 
10 
10 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 1904 

La première Assemblée générale de l'Œuvre de la préser- 
vation de Fenfance contre la tuberculose a eu lieu le 30 juin 1904, 
à Paris, 36, rue de Beaujon, dans les salons de Mme Grancher. 
Après un court exposé de P œuvre par M. Grancher, l'As- 
semblée vota à l'unanimité les statuts que Ton trouvera plus 
loin ^p. 32 ), à l'annexe. 

L'Assemblée générale nomma ensuite, à l'unanimité, 
le Conseil d'administration que voici : 



MM. Prof. Grancher 
Léon Bourgeois 
D'' Janicot 
D*^ Granjux 
Sellier 



BUREAU 

Président, 
Vice-Président . 
Secrétaire général* 
Secrétaire général adjoint. 
Trésorier. 



MM. Cheysson 
D"" Roux 
Strauss 
Henri Monod 
Chautard 
Vallery-Radot 
Bénac 
Dayras 
D'' Albert Robin 



MEMBRES 

De V Institut, 

De V Institut Pasteur, 

Sénateur, 

Directeur de l' Assistance Publique, 

Conseiller Municipal. 

Homme de Lettres, 

Ancitn Directeur au Minist, dés Finances, 

Conseiller à la Cour d* appel de Paris, 

De V Académie de Médecine, 



D*^ Maurice de Fleury 

Bozon Ane, avoué près le Trio, civil de la Seine. 

D"" Faisans Médecin de V Hôtel-Dieu, 

D*" Méry Prof, agrégé^ médecin des Hôpitaux, 

\y Comby Médecin de l'hôpital des Enfants Malades, 

Prof. Budin De r Académie de médecine, 

D''Guinon Médecin de l'Hôpital Trousseau, 



Avant de se séparer, l'Assemblée générale a chargé le Bureau 
de faire les démarches nécessaires pour que « l'Œuvre de pré- 



— 26 — 

servation de Tenfance contre la tuberculose » soit reconnue 
d'utilité publique. 

En conséquence, la demande en déclaration d^utilité publique 
a été faite; elle suit son cours, et tout fait espérer que Tautori- 
sation sera rapidement obtenue. 

Enfin, on s'occupe d'organiser un Comité de dames patro- 
nesses, sous la présidence de Mmes L. Pasteur et J. Grancher. 
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COMPTE RENDU FINANCIER 

L'Œuvre de la Préservaiioa de l 'Enfance contre la Tuber- 
culose comprend actuel le me m (30 octobre 1904) 227 membres 
répartis de la façon suivante : 

Membres Bienfaiteurs. , , . 10 

Membres Donateurs et Titulaires rachetés 08 

Membres Adhérents rachetés et Donateurs au-dessous de 2uu fr. 29 

Membres titulaires. , t>7 

Membres Adhérents 03 

Les sommes produites par suite des dons spéciaux faits par 
nos bienfaiteurs à la Société ont été employées en obligations 
de chemins de fer. Ces sommes constituent la réserve staïutaire. 

Les cotisations annucUes des membres titulaires et adhérents 
n^ayant pas eu d'emploi immédiat ont été employées en reports 
et produisent un intérêt qui s^ajoute d'office â Fiotérèt des obli- 
gations dont il est parlé plus haut. 

L'actif de la Société est représenté par : 

50 obligadons chemins de fer du Nord 3 0/0. 

50 obligations chemins de fer P,-L.-M. fusion 3 0/0, 

25 obligations chemins de fer d'Orléans, 3 0/0. 

25 obligations chemins de fer du Midi, 3 0/0 (t). 

Le capital et les intérêts restent entièrement à TŒuvre, les 
frais généraux : employée^ iostaUation des bureaux, loyer, 
chauffage^ éclairage, divers, etc., étant couverts par une 
somme de de 5.000 francs mise anouelleraent à la disposition 
de TŒnvre par M. le Professeur Grancher. 

C'est grâce à cette libéralité que les fonds versés par les 
Membres donateurs et divers peuvent être entièrement consacrés 
à i' Œuvre* 

Le capital actuel est de : 

Obligations diverses, Fr, G7.i30O 

Sommes disponibles» productives d'intérêt par suite d'em- 
ploi en reports et intérêt 20.O[X} 

Dans les caisses de la Société Générale. îtW 

88.200 
L^intérèt de cette somme est d'environ 3 0/0. 



(i) Les titres sont en dépôt chez M. Aube, agent de chao^e à Paris, 
désij^é à cet effet. 
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FOYERS DE CAMPAGNE 



Deux foyers, celui de Chabris et celui de Couture^ sont en 
plein foûcliomiement, Uo troisième est à l'étude à Ares (Gironde) . 
Un quatrième, très séduisant à bien des points de vue» est mo- 
meoianémeot ajourné en raison de son èloignement de Paris, 
actuellement notre seul centre de recrutement. li s'agit de Lan- 
meur, village des environs de Morlaix, où grâce au dévouement 
des D""* Proufif et Guillemot nous avions trouvé une excellente 
organisation et pour des prix minimes. 



lo FovER DE Chabrïs, — Chabris est un gros bourg de 
rindre, sur la lisière de Loir-et-Cher, desservi par la station 
de Gièvre (Orléans)^ distante A^ i^ kilomètres et à laquelle se 
raccorde un petit chemin de fer d'intérêt local, ayant une station 
à Chabris. Le pays est traversé par le Cher et le Canal ; la 
culture y est variée et coupée par des arbres ; les fruits abon- 
dent» Les maisons sont spacieuses et saines. La population est 
aisée, se nourrit bien et vit agée- 

Le D"" Patrigeon, enfant do pays et qui y exerce depuis de 
longues années, élève et ami du professeur Grancher, n*a eu 
que rembarras du choix quand il a proposé de prendre nos 
enfants. Il ne pouvait en être autrement, étant donnée la légi- 
time autorité dont il jouit dans la région. 

Les choix du D^ Patrigeon ont porté comme nourriciers sur 
des habitants du bourg même de Chabris, à Texclusion des 
cultivateurs des hameaux, de façon que sa surveillance fût plus 
immédiate j plus incessante. II a pensé aussi qull y avait 
intérêt à accepter les gens relativement âgés, qui se cha- 
grinaient dans leur maisonnée devenue vide par le départ des 
grands enfants établis pour leur compte, et désiraient prendre 
des petits pour se consoler. Ce qui se passe aujourd'hui a 
montré le bien-fondé de cette conception. 
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RESULTATS DES PESEES DES ENFANTS 



Enfant C... Berthe, — Age : 8 ans et 6 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904 32 kilogr. 

Poids le 15 octobre 1904. •...,• 25 k. 500. 

Augmentatioa de poids en % mois : 3 k. 500. 

Enfant M... Clémentine. — Ag'e : 9 ans et 6 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904.. . , . ^5 k. 500. 

Poids le 15 octobre 1904 » 28 kilog^r. 

Augmentation de poids en 2 mois : 2 k. 500. 

Enfant M,.* Madeleine. — Age : 4 ans et 11 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904. ... 15 k. 500, 

Poids le 15 octobre 1904 , 18 |kilogr, 

Angmentatioii de poids en 2 mois : 2 k. 500. 

Enfant C... Fernande. — Age : 8 aos et 11 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904 21 kilogr. 

Poids le 15 octobre 1904 , 24 kilogr. 

Augmentation de poids en 2 mois : 3 kilogr. 

Enfant C... Mane-Lotiise. — Ag-e : 7 ans et 6 mois. 

Poids à son arrivée à Cbabns, le 15 août 1904 18 k. 500. 

Pesée le 15 octobre 1904 . . . , , 20 k. 2cxj. 

Augna^entatlon de poids en 2 mois 1 k. 700. 

Enfant M.., Germaine, — Age : 9 ans et 5 mois. 

Poids à son aririvée à Chabris, le 15 août 1904., ... 24 k. 200. 

Poids le 15 octobre 1904 26 kilogr. 

Augmentation de poids en 2 m ois : 1 k* 800. 

Enfant V... Suzanne. — Age : 8 ans et 10 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904 20 k* 500. 

Poids le 15 octobre 1904 24 kilogr. 

Augmentation de poids en 2 mois 3 k. 500. 
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Knfant C, Adélaïde. — Age : 4 ans et 8 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904 14 k. 500. 

Poids le 15 octobre 1904 17 kilogr. 

Augmentation de poids en 2 mois : 2 k 500. 

Enfant R... Elise. — Ag^e : 9 aas et 9 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 1904 26 k, 500* 

Poids le 15 octobre 1904 , , , 30 kilogr. 

Augmentation de poids en 2 mois : 3 k* 500. 

Enfant G.., Mélanie. — Age : 10 ans et 4 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris, le 15 août 10)04 22 kilogr. 

Poids le 15 'octobre 1904 , 26 kilogr. 

Augmentation de poids en 2 mois : 4 kilogr. 

Enfant G.». Marcel. — Ag^e : 8 ans et 6 mois. 

Poids à son arrivée à Chabris^ le 15 août 1904. .... 21 k. 500» 

Poids le 15 octobre içy^i^ 24 k. 500. 

Augmentation de poids en 2 mois 3 kiiogr. 

2"^ FovER DE Couture. — Couture est situé en Loir-et-Cher, 
mais voisine avec la Sarthe. Le village est desservi par la gare 
de Pont-de-Bray (Etat) qui en est distante de } kilomètres, Le 
bourg est situé dans une plaine très fertile coupée par les diffé- 
rents bras de la Braye et du Loir, et très riche en pâturages. Par 
suite, Phi ver il y règne une asse2 grande humidité. Aussi le 
D'' Poirier, qui connaît bien le pays et a proposé d'y constituer 
un de nos foyers, n'a pas voulu placer les enfants daûs Couture 
raéme, mais dans les villages situés sur les coteaux secs et enso- 
leillés qui entourent la plaine : Tcrnay, la Galochère, les Es- 
sansj la Verrière^ Villedicu, Sougé, Pont-de-Bray, la Flatte, etc. 
Tous ces villages font partie du territoire ' desservi par le 
D' Poirier qui peut ainsi, en faisant sa clientèle, surveiller iao- 
pinément enfants et nourriciers. 

Comme pour le D' Patrigeoa, à son appel les offres ont 
afflué ; il a fait porter son choix à peu près cxclusivemeut sur 
des personnes ayant des enfants, autant que possible de Tâge 
de nos pupilles. De cette façon faccoutumauce des neuf enfants 
envoyés à Couture a été des plus faciles. 



d 
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Là encore le résultat a été excellent, grâce au dévouement du 
D' Poirier. C'est ce dont témoignent les pesées suivantes (i) : 

Enfant L... Auguste. — Age : 9 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 19 septembre 1904 28 k. 250 

Poids le 29 octobre 1904 29 kilogr. 

Augmentation de poids en 1 mois : k. 750. 

Enfant L... Lucien. — Age : 7 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 19 septembre 1934. 24 k. 500 

Poids le 20 octobre 1904 24 k. 500 

Pas de changement. 

Enfant D... Georges. — Age : 7 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 19 septembre 1904. 22 kilogr^ 

Poids le 20 octobre 1904 22 k. 50T 

Augmentation de poids en 1 mois : k. 500. 

Enfant L... Léon. — Age : 9 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 19 septembre 1904. 26 k. 500 

Poids le 20 octobre 1904 28 k. 500 

Augmentation de poids en 1 mois : 2 kilogr. 

Enfant F... Rubens. — Age : 10 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 23 septembre 1904. 30 kilogr. 

Poids le 20 octobre 1904 30 k. 250 

Augmentation de poids en 1 mois : k. 250. 

Enfant C... Louise. — Age : 7 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 16 septembre 1904. 21k. 500 

Poids le 20 octobre 1904 22 k. 500 

Augmentation de poids en 1 mois : 1 kilogr. 

Enfant C... Ernest. — Age : 9 ans. 

Poids à son arrivée à Couture le 16 septembre 1904. 23 kilogr. 

Poids le 20 octobre 1904 23 k. 50^) 

Augmentation de poids en 1 mois : k. 500. 

(i) 11 convient de faire remarquer que l'intervalle entre les deux pesées- 
est seulement d'un mois pour le foyer de Couture, tandis quMl est de deux 
mois pour le foyer de Chabris ; Chabris a été créé avant Couture. 
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Enfant C** Jeanne. — Aj^e : 12 ans 

Poids à son arrivée à Couture le 16 septembre 1904, 38 kilogfr 

Poids le 20 octobre 1904 .\ , . 38 k» 500 

Augmentation de poids en 1 mois et 4 Jours : k. 500, 



Eo plus de ces dix- neuf enfants, cinq autres sont partis pour 
Chabris, trois pour Couture, ce qui porte à 27 le nombre de 
nos pupilles^ au cours de \z première année ipo^. 



TROUSSEAU DES ENF.^NTS 

La misère qui frappe les familles de nos pupilles se fait 
vivement sentir sur la garde-robe de ces pauvres petits. 11 faut 
cependant qu'ils aient, au moment où on les remet aux nourri- 
ciers, UQ trousseau suffisant 

L'Œuvre fournit tout le linge, tous les effets nécessaires, 
pour arriver, avec ce que peuvent douner les familles, au com- 
plet réglementaire. M.Granchera irou vé de la part de M. Laurent, 
directeur des grands magasins du Louvre, avec une graudc bien- 
veillance pour TŒuvre, des conditions de prix particulièies ; on 
a même créé au Louvre un trousseau spécial pour nos enfants, 
trousseau donnaot toute satisfaction comme hygiène, comme 
qualité, comme gotit, comme dépense. 



VOYAGE DES ENFANTS 

La Compagnie d'Orléans a accordé la réduction de 50 0/0 
sur le prix du voyage des enfants à Gièvre ainsi que des per- 
sonnes qui les coaduisent, y compris, pour ces deruières, le 
voyage de retour. 

Les chemins de fer de l*Etat ont accordé la même faveur aux 
enfants allant à Pont-de-Bray et à une seule des persoune» les 
accompagnant. 

Les deux Compagnies avaient réservé des compartimeuts 
pour nos enfants. Grâce à la complaisance de tout le personnel, 
les voyages se sont bien faits. 
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ANNEXE 



STATUTS 



But et Composition de F € \ ' i 



Article premier. — L'Association dite : Œ%vre de préserva^ 
iion de r Enfance contre la Taèerckiose a pour but de soustraire, 
pour le temps qui sera reconnu nécessaire, les enfants encore sains 
aux milieux familiaux dans lesquels ils sont exposés a la contagion 
de la tuberculose, par leur placement à la campag^ne, soit dans des 
familles, soit dans des maisons de santé établies par l'Association 
ou partout autre moyen qui sera jug"^ favorable» 

Sa durée est illimitée. 

Elle a son siège social à Paris. 

Art. 2. — L'Association se compose de membres bienfaiteursi 
de membres donateurs, de membres titulaires et de membres adhé- 
rents. 

Pour être membre titulaire ou adhérent, il faut : i*» être présenté 
par deux membres de FAssociation et ajt^réé par le Conseil d*adrai- 
nistration ; 2» payer une cotisatiou annuelle de vingt francs ou de 
cinq francs. 

Le titre de membre donateur est conféré à ceux qui rachètent 
leur cotisation moyennant une somme de deux cents franchi et au- 
dessus. 

Le titre de membre bienfaiteur est conféré à ceux i|ui rachètent 
leur cotisation par un versement de cinq cents fratics et au- dessus, 

1 Art. 3. — La qualité de membre de TAssociatton se perd : 
i" Par la démission ; 

2"" Par la radiation prononcéci pour motifs graves, par le Con- 
seil d'administration j le membre intéressé ayant été préalablement 
appelé à fournir ses explications, sauf recours à l'Assemblée géné- 
rale u'J par r Assemblée générale sur le rapport du Conseil d*admi- 
ntstration. 



n. — AâmiBiBtration et Fonctionnement 



Art, 4.— L'Association est administrée par un C^otiseîl composé 
de vingt et un membres, élns pour cinq ans par l'Assemblée 
générale. 

En cas de vacance, le Conseil pourvoit au remplacement de ses 

membres, sauf ratification par la plus prochaine As 'îemblée générale. 

Le renouvellement du Conseil a Heu par cinquième tous les ans. 

Les cinq premiers renouvellements sont établis par la voie du sort. 

Les membres sortants sont réêligibles. 

Le Conseil choisit parmi ses membres un bureau composé d'un 
président, d'un vice-président, d'un secrétaire g^énéral, d'un secré- 
taire général adjoint et d'un trésorier. 
Le bureau est élu pour un an. 

Art. 5. — Le Conseil se réunit tous les trimestres et chaque 
fois qu'il est convoqué par son président, ou sur la demande du 
quart de ses membres, 

La présence de cinq membres du Cfmseîl d'administration est 
nécessaire pour la validité des délibérations, 
n est tenu procès-verbal des séances. 

Les procès-verbaux sont siy^nés par le président et le secrétaire 
g-énéraU 

Art. 6. — Les fonctions de membre du C^onseil d'administration 
et du bureau sont gratuites. 

Art. 7, — L'Assemblée générale des membres donateurs, bien- 
faiteurs, titulaires et adhérents de FAssociation se réunît une fois 
par an et chaque fois qu'elle est convoquée par le Conseil d'adminis- 
tration^ ou sur la demande du quart au moins de ses membres. 
Son ordre du jour est réglé par le Conseil d'administration. 
Son bureau est celui du Conseil, 

Elle entend les rapports sur la gestion du Conseil d'adminis- 
tration, sur la situation financière et morale de TAssociation. 

Elle approuve les comptes de l'exercice clos, vote le budget de 
Texercice suivant, délibère sur les questions mises à Tordre du jour 
et pourvoit au renouvellement des membres du Conseil d'adminis- 
tration. 

Ce rapport annuel et les comptes sont adressés chaque année à 
tous les membres de TAssocirition. 

Art. tS- — Les dépenses sont ordonnancées par îe président. 
L'Association est représentée en justice et dans tous les actes de la 
vie civile par le secrétaire général. 

Le représentant de la Société doit jouir du plein exercice de ses 
droits civils. 

Art. q. — Les délibérations du Conseil relatives aux acquîsi- 
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tions, échanges et aliénations des immeubles nécessaires an but 
poursuivi par l'Association, constitution d'hypothèques sur lesdîts 
immeubles^ baux excédant neuf années, aliénations de biens dépen- 
dant du fonds de réserve et emprunts ne sont valables qu'après 
rapprobation de F Assemblée g;énérale. 

Art. 10. — Les délibérations du Conseil d'administration rela- 
tives à l'acceptation des dons et leg"s ne sont valables qu'après 
rapprobation administrative donnée dans les conditions prévues 
par Tarticle 910 du Code civil et les articles 5 et 7 de la loi du 
4 février 1901, 

Les délibérations de VAssemblée générale relatives aux alié- 
nations de biens dépendant du fonds de réserve ne sont valables 
qu'après l'approbation du Gouvernement. 

Art. u. — Le Bureau de T Associât ion prononce sur l'admission, 
sur le placement et sur le retrait des enfants. 

Il fixe les conditions de ce placement et la participation des 
familles aux dépenses faites pour les enfants dans la limite du 
maximum fixé à Tarticle 14. 

ÎI présente à chaque réunion du Conseil d'administration un 
rapport détaillé sur le fonctionnement et les résultats pratiques de 
l'Œuvre, 



IIL — Fonds de réserve et Ressources ajinoeUes 

Art. 12. — Le fonds de réserve comprend : 

1» La dotation. 

2** Le dixième au moins du revenu net des biens de rAssociatton^ 

3° Les sommes versées pour le rachat des cotisations, 

4'' Le capital provenant des libéralités dont l'emploi immédiat 
n*a pas été autorisé. 

Art. 13. — Le fonds de réserve est placé en rentes nomina- 
tives sur TEtat ou en obligations nominatives de chemins de fer 
dont le minimum d'intérêt est garanti par l'Etat» 

Il peut être également employé à racquisition des immeubles 
nécessaires au but poursuivi par rAssociation, 

Art. 14. — Les recettes annuelles de TAssociation se com- 
posent : 

1° Des cotisations et souscriptions de ses membres; 

2" Des subventions qui pourront lui être accordées ; 

3* Du produit des libéralités dont l'emploi immédiat a été auto- 
risé ; des ressources créées à titre exceptionnel et, s'il y a lieu, avec 
Tagrément de l'autorité compétente ; 

4° Du revenu de ses biens ; 

5* Du produit de la participation des familles au paiemenljdu prix 
de pension dont le maximum est fixé à la moitié de ce prix. 



- 36- 

Art* 15. — Les statuts ne peuvent être modifiés que sur la propo- 
sition du Conseil d'Administration ou du dixième des membres de 
rAssociation, soumise au bureau au moins un mois avant la séance. 

L'Assemblée extraordinaire, spécialement convoquée à cet effet, 
ne petit modifier les statuts qu'à la majorité des deux tiers des 
membres présents. 

L'Assemblée doit se composer du quart au moins des membres 
en exercice. 

.Art, 16. — L'Assemblée générale ^ appelée à se prononcer sur 
la dissolution de rAssociation et convoquée spécialement à cet 
effet, doit comprendre, au moins, la moitié plus un des membres 
en exercice. Si cette proportion n'est pas atteinte, TAssemblée est 
convoquée de nouveau, mais à quinze jours au moins d'intervalle, 
et cette fois, elle peut valablement délibérer, quel que soit le 
nombre des membres présents. Dans tous les cas, la dissolution ne 
peut être votée qu'à la majorité des deux tiers des membres pré- 
sents. 

Art. 17. — En cas de dissolution volontaire, statutaire, pro- 
noncée en justice ou par décret, ou en cas du retrait de la recon- 
naissance de rAssociation comme établissement d'utilité publique, 
rAssemblée générale désigne un ou plusieurs commissaires chargés 
de la liquidation des biens de T Association* Elle attribue l'actif net 
à un ou plusieurs établissements de prophylaxie contre la tubercu- 
lose, ou établissements analogues déclarés d'utilité publique. 

Ces délibérations sont adressées sans délai au Ministère de 
rintérieur. 

Art, 18, — Les délibérations de l'Assemblée générale, prévues 
aux articles 14, 15 et 16, ne sont valables qu*après l'approbation du 
Gouvernement. 

IV. — SuTTeillance et règlem.ezit intérieur 

Art. ig. — Le Secrétaire général devra faire connaître dans 
les trois mois, à la préfecture de police, tous les changements 
survenus dans TAdministration ou la Direction. 

Les registres et pièces de comptabilité de l'Association seront 
présentés sans déplacementi sur toute réquisition du Préfet, à lui- 
même ou à son délégué* 

Le Ministre de Fin té rieur aura le droit de faire visiter par ses 
délégués les établissements fondés par l'Association et de se faire 
rendre compte de leur fonctionnement. 

Art. 20. — Un règlement préparé par le Conseil d'administra- 
tion et approuvé par l'Assemblée générale arrête les conditions de 
détail propres à assurer Texécution des présents statuts. 
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